
Maintenant la voiture avan
çait lentement sur un chemin 
abandonné où les roues des voi
tures de maraîchers avaient 
creusé de profondes ornières.

Enfin, au bout d’un instant, le 
fiacre s’arrêta.

Nous sommes arrivés, dit 
l’homme.

Ce n’est pas malheureux, fit 
Solange avec humeur.

L’autre individu, ayant sauté 
à bas du siège du cocher, vint 
ouvrir la portière.

L’homme mit pied à terre le 
premier, puis Solange, puis Ga- 
biielle.

Le cocher, qui avait été pavé | 
d'avance, s’éloigna immédiate- ' 
ment.

Gabrielle regardait autour 
d’elle ouvrant de grands yeux 
étonnés. Elle ne comprenait pas 
encore.

Elle vit un mur noir crevas
sé, tombé par places, branlant, 
prêt à tomber, e* dans ce mur 
une porte grossièremet fabriquée 
avec des planches mal jointes.

A droite, à gaueno et derrière 
elle s’étendait la plaine coupée 
de murs, accidentée de monti
cules de pierres ou desable, com
me on en voit au bord des car
rières. Dans le fond, très loin, 
un alignement de maisons à plu
sieurs étages.

DUCOUXCHAS EWIIIIWS Li" DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUENo. 7 RUE ELGIN,

Iodo-Fcme an pinçùa et m Étiir:es d'Cranges AraéraiOTTAWA.

Ce précieux miXUctineni, mut de. i mgs travaux et do? persé
vérantes études du nix'tour DTTCO 'J.c, réunit cous uno seule 
forme i'Huite Ce Fuie de Mc ru e, lv Fer, lo Qatjqalna et le 
Sirop v.'BvoriteB c Craogo» Amûro».

iaO» éléments ;ui entrent dans la com position «le ce produit 
expliquent f.ufflsamuicnt son l rameuse succès et l'augmont 
consume du ^a consommation prouve on iv peut mie 
est pourvu de toutes lits qualités nécessaires pour gu 
mie, la chlorose les Maladie» (le Pot m ne, les Pronchitt 
Catarrhes, la P m huit et toutes les Aiiïc'i 

**•» Mèdeclu» les plu» éminent» r uer cumandont tout 
particulièrement ce médicament, d’m >dcnr agréable,
sana manvat» goût et doot l*usut;e «t 'lu conomlque.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V1 E et contre le K E U,

Cité et Distric ; d’Ottawa. V ron „. .Itn:r"
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iérlr r And- 
ajourna

m
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La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phamix,
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au delà de

m. $40,000,000

a yttcbrc .• ir Ed. JHonz\
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ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié- pour narticuliers. 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduit

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

trouveront lenr avau-

H. Chas Desiardins»
Block «le l’hÂlet Rimeell, rue 

Spark*, Ottawa.(A suivre.)

'i;ii i Pilules de Noli Longues Composées/■“
(suite)

CHAPITRE II.
on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu'il n'y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus fain le in
valide ou le plus petit enfant.

I ’Marques de Commerce et Droite d* Auteur 
enregistrés.

1er déc.

IC

' ’ ’ "î. 'il ni C' r ropes,
■' - ’* <te l'es - fi i C, 
« j i.uus, ni ev-usti-

De NrUALt
Reoouvcrte» nlaa

GRAND
ine>fle 
i àneo

Pour la 
son certa: 
toutes le'H 
lions bilieuses, 
torpeur du toit» 
maux de tête, 
in.di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât t 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilolbm du 
Noix Longues Composées, de McGalk, son' 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru, 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

B. K McGALE, Chimiste, 
Montrés 

la

û/i/i lA/.i
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"De
Flottant entre la mort et la 

Depuis des années, et abandonnés pu • les 
docteurs qui soignaieut spécialement la ma
ladie de Bright et autres maux des reins, lu 
foie, de poitrine, ont été g léris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pe» te 

sommeil et diverses autres maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri- i.ua-

Inflamatoire et chronique, ou soutirai ;du
___ .île 1

De l’érysipèle !
Fluxions rhumatiques, impurev du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol do teutes 
les maladies auxquelles est en jet to Notre 
frêle nature,

Ont été gii

i« 'jw i n pu . « lie

CHEZ

WOODCOCK ent recom 
sûre et 

les maladi
«le

PLUS DE aucune

L ? jr :/? ne noircit -mais 
Jeis tienu.scrofr Lr. VAIS

vu prospectas Ifit, lia
Chaque fliiton,

•; M i! «ns loi les log i„ eues Pl arfra. if .s

uccontpugn*

rnbinede femmes, garnis et non garnis
CHEZ

:é guéris par les Amers 
on peut en avoir la preuve d 
parties du monde connu.

s de Lfoutil 
ans (otites M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.
-*9L-VX35FAU CLERGE

OTTAtfl l'LÂTING WORKS
WOODCOCK DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suacription 
Soumission pour Approvisionnements des 

Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pour 
la livraison -tes approvisionnements ordi
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires au‘ Nord- 
( luest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments oratoires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de 
mission et les détails relatifs à ces appro vi
sionnements en s’adressan' au soussigné, 
eu au Commissaire des Affaires des Sau
vages à Régin a, ou au Bureau des S 
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
i haque catégorie d’effets séparém mt, ou 

r tous les effets mentionnés dans la

1883
Offert# au detail a meilleur 

marche que les prix 
du gros, Sirop des Enfants du Dr CoderreToute espèces d'ornements d'église, tels que 

VASES, Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de l’E oie de Méde 
cine « -, de China» 

de Montréal, 
uHé de 
de l’Uni 

lu "Collègemm
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices > t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce geare à Ottawa

Pas une seule da
vrait acheter un chapeau avant d'al 
faire une visite au magasin populaire de

dans Ottawa
d’aller

• V,

r,M. WOÜJÜOCK, Médeci
Vie!»

Y f
39 rue Sparks tkfl Le sirop des en? 

fcjy fants est supérieur 
à toutes les prépa* 
rations calmante* 
offertes aux mère.1 

de famille pour conserver la santé de leur? 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demander, le Sirop du Dr Godebbi e> 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

PRIX

nv?
« '/////,

1er avril 1881

liste.

M. A. DONALDSON Chao ne soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté yar une banque 
canadienne pour > a moius cinq pour cent 
du montant des soumissions pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Terri.oires du Nord-Ouest, 
lequel chèq-eser , confisqué si m toun: s- 
siou-’.aire r fuse de signer le contrat tur 
ditman e de ce là r3, ou s'il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque a ra 
remis si la soumission n'est pas nccenté*. 

Les soumissionnaires sont requis ae fe re 
totale de la valeur en argent - es 

rnir, et de l’ai ; v- 
a cela elles

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Fa ine préparés rie première qualilé
J. F. G ARROW,

170, HUE >P lit K 8
Ottawa, 29 janvier 1883. la

UnisNOUVELLE MANUFACTURÉ
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
• pour cent en s’en tervant pour leurs 

patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d'œufs.

, 25 <’fi. LA BOri'CILLE.
Seul pixmnetaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Monti 

'aeffets
cher

de 20gIJOUTERIEg i qu’ils offrent de f u 
à leurs soumissions, car san 
evront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit forr -;r 
une soumission distincte ; s’il y est menti i- 
né aucun autre article elle ne

î8R3

■vis de tiHiHnngemeiitBloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884 sera pas <y

Le département ne s'oblige pas d’accej ' ir 
basse ni aucune des soumissions.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d'O- 

Epingles, Chaînes, Croix 
or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
à très bas prix. Une visite est sollicitée.

K partir du l<*r Mai prochain, M. J08. 
SENEGAL, entre; reneu* e pompes funè
bres, transportera sol i iblissemeni des 
Nos. 261 et 265 rue Du.1' • usie au

Coin des rues Da') esie et York,
et continuera à exécu ,r toé*e commande 
que le public voudra ienlue, confier.

JOSEPH SiSÉCAL,
En're renew.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi qne 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de T Eglise, Ottawa.

[Lee journaux no doivent pas insérer « t- 
te annonce sans un ordre spécial de ne i -ô- 
partement, par l’entremise de l'imprim ar 
ae la Reine.]

L. VANKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général : s 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Saurages.

•ttawa, 19 mars, 1884.

neaux,

C. H. Du u CET,
Propriétaire

2 «T. 81

L’homme se pencha vers son 
compagnon et lui dit tout bas 
quelques mots à l’oreille

Pendant que ce dernier s’éloi
gnait rapidement, l’homme re
prit à haute voix :

Jo suis inspecteur de police ; 
je me charge de ces deux fem
mes, qui auront à s’expliquer 
tout à l’heure devant qui de 
droit.

Je suis prêt à vous accompa
gner, dit un ouvrier.

Et moi aussi, dit un autre. 
Moi aussi, dit un troisième. 
Merci, répondit l’homme ; 

mais c’est tout à fait inutile. Du 
reste, je ne suis pas seul. J’ai 
un camarade qui est allé cher
cher un fiacre.

Puis, s’approchant des deux 
femmes :

Vous allez venir avec moi, 
leur dit-il d’un ton sévère, je 
vous arrête. L’une de vous deux 
à tort, je n'ai pas à savoir la
quelle, ce n’est pas mon afiai- 

i re.
Comment, on m’arrête, moi ! 

s’écria Solange, qui parut très- 
indignée.

L’nomme répliqua sèche
ment :

Si vous n’avez rien à vous re
procher, vous n’avez rien à 
craindre.

Monsieur, dit Gabrielle, je suis 
prête à vous suivre.

J’aime mieux cria que d’étre 
obligé de vous emmener de for- 

4 1 ‘ ce.
Vous êtes inspecteur de poli

ce, monsieur, laissez-moi vous 
dire....

Vos affaires ne me regardent 
point, interrompit brusquement 
l’individu ; je n’ai rien à enten
dre, vous parlerez quand on 
vous interrogera.

A ce moment, un fiacre s’arrê
ta à quelques pas.

Allons, en route, dit l’homme. 
Voilà la voiture, on fait bien les 
choses.

Et il plongea à droite et à 
gauche un regard rapide, qui 
aurait pu paraître inquiet à un 
observateur.

Vite, vite, repri'-il, nous n'a
vons pas le temps de nous amu-

V

Wi

i

î

*
ser.

Solange eut l’air de lui résis
ter, disant :

C'est inimaginable, c’est ridi
cule ; on n’arrête pas ainsi les 

- gens ; j’ai mes occupations, je 
suis attendue chez moi.

On vous attendra plus long 
temps, voilà tout, riposta l'hom
me.

1

A
Encore une fois, je n’ai pas à 

- vous écouter ; vous vous expli
querez toutes les deux devant le 
commissaire de police

L’autre individu avait ouvert 
. la portière du fiacre.

Gabrielle y prit place la pre
mière, Solange l’air renfrogné 
enjamba a son tour le marche
pied. L'homme, qui se disait 
inspecteur de police, se plaça en 

V face d’elle sur le siège de devant 
et ferma la portière. Son cama- 

“ de avait déjà grimpé à côté du 
cocher.

SÂ
Ff X

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAEVE-J ^TEAUD !i

Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques les plus 
Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Quasslne, Sullurs de Cale

pur tels que :

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAÜD est Incontestablement le produit lo plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une <a\ ur 
tres-doucc et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation ci entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

-----. CH. CHANTEAÜD, Pharmacien, Commandeur d’ItnbeUe la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS
Déduira i Québec: D- Bd. MOBUr *, c“, Plarmatiin-Climllti, 114, m Silit-Jiii.

ivt

FEUILLETON

v FAUTE ET CRIME
V TROISIEME PARTIE

(Suite)

Celui-ci fouetta ses chevaux 
et la voiture roula bruyamment 
sur le pavé

Les voilà emballées, dit un 
ouvrier loustic.

Le Houstic est un produit es
sentiellement parisien ; on le ren
contre partout.

Tous ces honnêtes ouvriers 
qui venaient de voir pnrtir Ga
brielle et Solange, s’éloignèrent 
persuadés qu’elles étaient em
menées par deux agents de poli
ce.

LE PIEGE

Le fiacre, tournant à gauche, 
avait pris la rue de la Gaîté, 
puis la chaussée du Maine ; en
suite, après avoir suivi un ins
tant la rue de Vanves. il s'était 
engi gé dans un dédale de peti
tes rues étroites, sales et mal 
pavées, se dirigeant vers le Petit- 
Montrouge.

Le cochm conduisait ses che
vaux sur les indications que lui 
donnait l’individu assis à côté 
de lui.

Solange s'était blottie dans 
son coin, tournant le dos à Ga
brielle, et lui cachant son visa
ge.

De temps à autre, elle échan
geait un regard d’intelligence 
auec l’homme assis en face d'el-

Gabrielle ne s’apercevait de 
rien. Elle éprouvait une satis
faction ineffable. Toute frémis- 
sonte de joie, elle ouvrit large
ment son cœur à la douce espé
rance.

le.

Enfin, cette misérable 
femme, qui l’avait trompée, tra
hie, qui lui avait pris son enfant 
que pendant des années elle 
avait cherchée partout, cette 
odieuse créature allait être obli
gée de répondre à son accusa
tion.

Il faudra bien qu’elle avoue 
qu’elle m’a volé mon enfant, pen
sait-elle ; il faudra bien qu’elle 
dise où il est, et mon enfant, mon 
fils me sera rendu !

Pleine de confiance, elle s’at
tendait à se trouver bientôt en 
présence du commissaire de|po- 
lice. Elle ne voyait pas que la 
voiture s’éloignait de Paris.

Monsieur l’inspecteur de po
lice, dit-elle de sa voix douce et 
timide, connaissez-vous M. Mor- 
lot ?

L’homme se tourna brusque
ment de son côté.

Qu’est-ce que c’est que M. 
Morlot ? dit-il.

C’est un de vos collègues, 
monsieur, un inspecteur de poli
ce.

Mo lot ? oui, oui, je le connais 
très-bien.

Eh bien, monsieur, lui et sa 
femme sont m> s meilleurs amis.

Tant mieux, je vous en félici
te, répondit l’homme.

GabrieL e regarda à travers le 
carreau du fiacre. Elle vit des 
jardins et de grands terrains in
cultes dans lesquels séchait du 
liage étendu sur des cordes, 
puis, ça et là, de petites maisons 
basses, misérables, construites 
au milieu des champs.

Son regard exprima la surpri-

arriverons-nons 
bientôt ? demanda-t-elle avec un 
commenceront de vague inquié
tude.

Dans un instant, répondit la
coniquement l’homme.

Gabrielle laissa échapper un 
gros soupir.

Solange était restée dans son 
coin, sans faire un mouvement 
sans prononcer une parole.

se.
Monsieur,

60 Cents dans la Piastre
w Attendez pour la vente à 60 CEN TS dans la Piastre du Stock 

de M. P. ROCHON, qui doit commencer JEUDI, le 24,
N’oubliez pas, non plus, que dernièrement nous avons acheté a Montreal un

^ 1 Eli UË «1111.1111111150 CENTS 111 II 111
MGgt ! a vente de ces deux Stocks commencera J EUDI, le 24. A vous d’en profiter

( kez PIGEON, PIGEON & Cie., à la Boule Noire, Hue Rideau

UN DEVOIR
E USI (RIME !

DU------

LXTEK.
m u;g m
erte «!’Appétit, 
Constipation 

. Mal de Tete 
le., etc.

la BOUTEILLE.
par C. 0. DACIER, 

Oltnwa.
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SSIONS
cachetées, po 
ions et Eclairage pour 
et adressées à VHono- 
3onseil Privé, Ottawa, 
i midi de Jeudi, le 1er

rimées de soumission, 
enseignements voulus 
les qualités requises, 

igné.
umissons qui so- 

•mules imprimées, 
s’engage pas d'acccp- 

ucune des soumissions, 
t devra être accompa- 
tccepté ”. par une ban- 
• une somme “égale à 
ota de soumission, le- 
afisqué si la personne 
aitrat sur demande de 
iglige de compléter le 
la soum ssion n’est pas 
ira remis.
i aux journaux qui pu- 
e sans y avoir été d’a-

FRED. WRITE,
Contrôl

rtant la

tS ii O ANDES
d'école de l’Ile des 
nt des instituteurs 

lique du village de 
doivent tenirtuteurs 

uodôlv. et pouvoir an.- 
i français, 
ssigné, et stipuler le

3E SMITH. Sec.-Très.
884.
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js COURTE
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r MO NTREAL
teints à l'est.

NT D’HEURE.

PASSAGERS^
es J ours

’TJLLMAN.
i Bonaventure, de Mont- 

fer Grand Tronc. Ver- 
rains du chemin de fer 
nt les lignes s’étendent 
ritmies, et aux vi les do 
Lroy, Albany, et New-

ïov. 1883. les trains "cir-

Arr. ft 
11.35 
*8.20

Montréal»

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

sagers se rendent direc
ts changement de chars 
^iend:i minent de tous les

Ottawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 

’oronto et toutes les 
s qui arrive à Toronto 
Le train partant d’Ofr- 

corde à la Station 
i avec l’express de 
Central arrivant A 

m., Burlington 12.1C 
)0 a.m., White Rivet 
Concord 6.35 a.m., 

•, Nashua 6.55 a.m.] 
oston 8.30 a.m. 
le à Nashu 
-, Providence et 
& N. E. R. R’s. 

e Montréal à 8.45 du 
œc l’express de nuit 
tew-York viâ Spring- 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 
t Montréal à 8.25 du

éaï

:

a avec les

EA1IEBE CLASS L
JFS EN ACIER
Sud et .l’est changent de 
ture à Montréal oh leur 
s frais extra et sans que

pour n'importe quel en

nseimenent pec- 
ireaux du Grand Tronc 
les billets, rue Elgin, 
ivée des trains s(yn 
9 du 75ôme méridien 
de trois minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.
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